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nommee  piperascens,  parce  qu'elle  offre  a  un  degre  remarquable-
la  saveur  et  l'odeur  si  particulieres  qui  sont  chez  nous  l'apanage
de  la  Menthe  poivree.

M.  Chatin  dit  que  Y  Orchis  coriophora  est  tres  abondant  dans  des
prairies  de  la  vallee  de  la  Nonette,  sous  le  viaduc  du  chemin  de
Chantiily,  a  proximite  de  l'etangde  la  Reine  Blanche  ou  deComelle.
L'Orcliis  Punaise,  en  cet  endroit,  meritait  si  bien  son  nom  que
l'odeur  qui  s'en  exhalait,  lorsqu'on  marchait  dessus,  trahissait  sa
presence  de  la  facon  la  moins  equivoque.  Un  peu  en  aval,  on  trou-
vait  aussi  naguere  le  Carex  Davalliana,  depuis  disparu.

M.  Duval  a  souvent.  aussi  constate,  dans  ses  herborisalions  aux
environs  de  Paris,  la  realite  de  l'odeur  desagreable  de  YO.  corio-
phora.

M.  Dangeard  fait  a  la  Societe  la  communication  suivante  :

SLR  UN  NOUVEAU  GENRE  DE  CHYTRIDINEES  PARASITES  DES  RHIZOPODES
ET  DES  FLAGELLATES,  par  .11  P-A.  1»  1  \UK  \  Hit

Nous  avons  observe  sur  deux  Rhizopodes,  le  Nuclear  ia  simplex  et  un
Heterophils,  sp.  nov.,  le  developpement  d'un  parasite  appartenant  ii  la
famiile  des  Chytridinees  ;  son  developpement  est  le  suivant.  A  maturite,
le  parasite  en  question  offre,  a  l'interieur  de  ces  Rhizopodes,  l'aspect
d'uue  mure  :  c'est  le  sporange  qui  est  constitue  par  une  centaine  et  plus
de  corpuscules  refringents  ou  zoospores.  Ces  zoospores  sont  projetees  an
dehors  par  rupture  du  protoplasma  du  Rhizopode.  Le  mucus  dans  lequel
elles  sont  plongees  se  dissout  dans  l'eau,  et  elles  se  trouvent  ainsi  mises
en  liberte,  leur  grosseur  est  de  1,5  Mikr.,  leur  mouvement  est  saccade  et
ties  vif,  quelquefois  il  consiste  en  une  simple  rotation  sur  place,  ce  qui
est  du  a  la  position  de  leur  cil  fortement  recourbe.

II  est  extremement  difficile  d'observer  ces  zoospores  normales  :  sou-
vent,  en  effet,  les  Rhizopodes  eclatent  dans  la  preparation  avant  la
maturite  complete  des  sporanges  et  les  corpuscules  reproducteurs  se  dis-
persed!  sans  montrer  aucun  mouvement.  Nous  avons  vu  plusieurs  fois
l'ingestion  de  ces  corpuscules  par  d'autres  Nuclear  ia.  II  peut  y  avoir  jus-
qu'a  6  de.  ces  parasites  et  meme  davanlage  a  l'interieur  d'un  Rhizopode,
mais  ordinairement  on  n'en  trouve  qu'un  ou  deux.

An  debut,  ils  sont  conslitues  par  de  simples  vesicules  a  protoplasma
clair  presentant,  localises  sur  une  parti  e  de  la  surface,  quelques  granules
tres  fins.  Peu  a  peu  —  et  tous  les  passages  ont  ete  observes  —  le  proto-
plasma,  s'epaissit,  il  devient  tres  dense  et  presente  alors  de  fines  pone-
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tuations;  finalement,  il  se  ilivise  en  ees  nombrouses  zoospores  qui  lui
donnent  l'aspect  d'une  mure.

Nous  tenons  a  faire  remarquer  ici  combien  les  observations  de  M.  le
professeur  Max.  Cornu  (1)  sur  les  parasites  des  Saprolegniees  nous  ont
cte utiles.

Lesfaits  qui  prouventle  parasitisme  de  ces  formations  sont  les  suivants:
4"  II  y  a  d'abord  ce  developpement  si  caracterislique  d'une  Chvtridinee;
—  2°  La  complete  independance  qui  existe  entre  ces  germes  endogenes
et  le  noyau  ;  —  3°  L'etat  de  developpement  inegal  de  ces  germes,  ce  qui
s'explique  bien  par  une  penetration  des  zoospores  a  des  moments  difte-
rents;  —  4°  L'ingestion  observee  des  corpuseules  reproducteurs  pard'au-
Ires  Nuclraria;  —  5°  La  presence  constante  du  parasite  dans  des  cultures
precedemment  tres  pures  ;  —  6°  Le  fait  de  l'avoir  observe  dans  des  con-
ditions  absolument  idenliques  chez  deux  Rhizopodes  de  genres  diffe-
rent  ;  —  7°  La  coloration  jaunatre  que  preunent  lentement  les  spoivmges
sous  1'action  des  reactifs,  lorsque  les  noyaux,  dans  les  Protozoaires,  en
general  se  colorent  si  facilement;  —  8°  Le  fait  que  le  developpement  des
deux  Uliizopodes  a  ete  pour  nous  l'objet  de  longues  rechercbes  :  pour  Ic
Nuclearia  simplex  nous  avons  observe  la  division,  la  conjugaison,  l'en-
kyslement;  pour  V  Heterophils,  la  division  et  l'enkystement.  La  pre-
sence  d'un  autre  mode  de  reproduction  dans  les  conditions  qui  viennent
d'etre  exposees  n'a  aucune  raison  d'etre.

Le  parasitisme  nous  paraissant  bien  clabli,  nous  proposons  de  designer
le  parasite  sous  le  nom  de  Sphwrita  endogena.

II  nous  faut  achever  son  hisloire.  Stein  (2)  a  signale  chez  un  assez  grand
nombre  de  Flagellates  des  germes  endogenes  qu'il  attribue  a  un  develop-
pement  anormal  du  noyau;  ce  serail,  d'apres  lui,  un  mode  de  repro-
duction  particuliera  ces  etres.  Saville-Kent  (3)  a  admis  ces  resultats.
Cependant,  dans  le  cas  de  l'Euglene,  Klebs  (4)  remarque  qu'il  y  a  la  une
Chytridinee  endogene;  il  ne  sail  trop  s'il  doit  la  rapporter  a  un  Chy  Iri-
dium  ou  aun  Synchytrium.

Sans  connaitre  aucunementcette  note  (je  l'ai  vue  hier  seulement  grace
a  la  bienveillance  de  M.  Max.  Cornu),  je  suis  arrive  a  prouver  que  les
germes  endogenes  de  l'Euglene  doivent  etre  altribucs  a  un  parasite  iden-
tique  probablemenl  a  celui  des  Rhizopodes.

le
Queb|ues  raisons  ajoutees  a  cellcs  qui  viennent  d'etre  exposees  dans
cas  des  Rhizopodes  mettent  le  parasitisme  hors  de  doute  :  1°  L'etat

(1) Monographic des Saprolegniees (Annates des sciences naturelles, 1872).
(2) Infmionsthiere, Abtheilung III, HSIfte 1 (1878), et Bilfte 2 (1883).
(3) A Manual of the Infusoria. London, 1882.
(k) Ueber die Organisation dinger Flagellalen-druppen (Untersuch. am dam Bota-

nischen Inslitut iit Tubingen, 1883).
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d'epuisement  des  Euglenes  qui  renferment  ces  germes,  la  presence  de
residus  rougeatres  provenanl  de  la  digestion  de  la  substance  de  l'Eu-
glene  par  le  parasite;  —  2°  La  tendance  des  zoospores  a  la  fixation,  leur
protoplasma  refringent  peu  sensible  aux  reactifs,  le  mouvement  saccade
de  ces  petils  corps  du  a  la  courbure  du  cil  ;  —  3°  Le  nombre  immense  de
ces  zoospores,  et  cependant  rimpossibilito  de  pouvoir  observer  leur  tran-
sition  en  nouvelles  Euglenes  ;  —  4°  Enfin,  la  presence  d'un  stadc  de
rcpos  caracterise  par  la  presence  de  kystes  a  membrane  tres  epaisse  et  a
contenu  grossierement  granuleux.

Tous  ces  fails  nous  paraissent  de  la  plus  haute  importance  ;  ils  doivent
faire  disparaitrc  la  Theorie  de  la  reproduction  par  division  du  noyau
dans  les  Flagellates,  theorie  avancee  par  Stein  et  adoptee  par  Carter  et
Saville-Kent.

Quant  a  la  creation  d'un  genre  nouveau,  il  est  suffisamment  justifie
par  tout  ce  qui  precede.  La  seule  difficulte  est  celle-ci  :  faut-il  regarder
comme  des  especes  differentes  tous  les  germes  endogenes  qui  ont  ete
decrits  sur  les  Euglenes  (1)  :  Trachelomonas  hispida,  Th.  Volvocina,
Phacus  pleuronectes,  Anisonema  grande,  Dinopyxis  livvis,  Glenodi-
nium  Pulvisculus,  Heterocapsa  triquetra,  etc.?  Nous  ne  croyons  pas
qu'il  soit  possible  de  les  separer  specifiquement,  et  nous  les  comprendrons
tous  sous  le  noin  de  Sphwrita  endogena.

Au  point  de  vue  des  hypotheses,  les  analogies  qui  existent  entre  ce
parasite  et  les  Flagellates  inferieurs  (2),  tels  que  le  Pseudospora  Nitel-
larum  dont  nous  avons  suivi  le  developpement  complet,  sont  fort  remai-
quables.

Le  Chytridium  destruens  (3)  Norr.,  par  son  mode  de  nutrition  et  la
presence  de  zoospores  muuies  d'un  flagellum,  est  un  organisme  devant
etre  place  dans  les  Monadina.

Mais  les  erreurs  de  classification  que  Ton  peut  faire  dans  celte  partie
de  la  science  nc  sont-elles  pas  une  preuve  a  l'appui  des  affinites  etroiles
qui  existeraient  entre  le  groupe  des  Monadina  zoospores  (4)  et  la  famille
desChytridinees?

M.  le  Secretaire  general  donne  lecture  des  communications  sui-
vanles  :

(1) Stein, loc. cit.
(2) Cionkowski, Deitrag zur Kenntniss der Monaden {Archiv. f. tnikr. Anat., I).
(3) Nowakowski, Beitrag %wr Kenntniss der Chytridiaceen, I87G.
(4) Cienkowski, loc. cit.
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